
Tous droits réservés © Les Publications Québec français, 1999 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 04/23/2024 4:28 a.m.

Québec français

Kate, quelque part de François Gravel
Évelyne Tran

Number 114, Summer 1999

URI: https://id.erudit.org/iderudit/56206ac

See table of contents

Publisher(s)
Les Publications Québec français

ISSN
0316-2052 (print)
1923-5119 (digital)

Explore this journal

Cite this review
Tran, É. (1999). Review of [Kate, quelque part de François Gravel]. Québec
français, (114), 110–111.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/qf/
https://id.erudit.org/iderudit/56206ac
https://www.erudit.org/en/journals/qf/1999-n114-qf1200499/
https://www.erudit.org/en/journals/qf/


"ICHfe lectu re 

Kate, quelque part 

PAR EVELYNE TRAN 

François Gravel, auteur de livres de littéra­
ture pour adultes et pour la jeunesse — 
entre autres la série Klonk, très appréciée 
par ses jeunes lecteurs — publie cette fois, 
chez Québec/Amérique Jeunesse, Kate, quel­
que part, un livre pour adolescents d'hier et 
d'aujourd'hui. 

De quoi s'agit-i l ? 
« J'ai rencontré Kate par une belle journée 
d'automne, en gravissant les sentiers du 
mont St-Hilaire ». Ainsi commence le livre. 
Événement inattendu, bouleversant, dont 
on pense qu'il est le fruit du destin de réu­
nir en cet instant et pour quelques minu­
tes, deux personnes qui vont tout de suite 
savoir qu'elles devaient, depuis toujours et 
pour toujours, se rencontrer. Les deux étu­
diants se côtoient quelques minutes, puis 
ils prennent chacun leur autobus scolaire. 
Le soir même, Jean-François écrit une let­
tre « lancée comme une bouteille lancée à 
la mer » (p. 13) adressée à « Kate, Lakeshore 
Highschool », puisqu'il ne connaît ni le nom 
de famille, ni l'adresse de la jeune fille. C'est 
cette histoire d'amour entre Kate et lui que 
raconte Jean-François. 

Le t i t re 
Kate est, bien sûr, le prénom du premier 
grand amour de Jean-François. Ils se sont 
aimés, écrit et vus chaque semaine tous les 
samedis, pendant un an et puis... À l'aube 
de l'an 2000, que reste-t-il de cet amour de 
jeunesse ? 

Une tendre et longue lettre de remercie­
ment que Jean-François, mûri par la vie, 
écrit à son amie. Vingt-cinq ans plus tard, 
elle est toujours Kate, quelque part. 

Les personnages 
JEAN-FRANÇOIS est le narrateur et le per­
sonnage principal. Étudiant dans un cégep, 
fils d'une famille québécoise de cinq en-
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fants, i l vit dans l'Est de Montréal. KATE, 
elle, suit les cours au Lakeshore Highschool, 
parle très bien français, mais sa famille est 
anglophone et vit dans l'Ouest de Montréal. 
MICHEL, le meilleur ami et le confident de 
Jean-François, occupe une place importante 
dans l'histoire grâce à sa personnalité. Au 
second plan, on trouve LES PARENTS de 
Jean-François, de Kate et de Michel. Ils en­
tretiennent des relations affectives discrè­
tes mais constantes auprès des jeunes. Éga­
lement au second plan, les jeunes qui 
constituent le contexte social des cégépiens 
montréalais. 

Le temps et la structure 
Jean-François raconte sa rencontre avec 
Kate et son histoire d'amour pendant les 
quatorze chapitres du livre. Cela se passe 
dans les années 1960. L'époque, où les jeu­
nes se réunissaient autour d'une caisse de 
bière pour discuter de ce qui est bourgeois : 
une certaine façon de s'habiller, pour les 
hommes, porter une chemise blanche et une 

cravate, pour les femmes porter un soutien-
gorge ; certains objets comme les automo­
biles américaines ; certaines activités 
comme jouer au bowling ou aller en Floride. 
« Et la plus capitaliste, la plus révoltante, 
la plus répugnante de toutes les idées bour­
geoises, c'est certainement celle du ma­
riage ! » (p. 66) 

Le chapitre 15, c'est le regard que Jean-
François porte, vingt-cinq ans plus tard, sur 
ce premier grand amour important de sa 
jeunesse. C'est aussi les retrouvailles avec 
son cher ami Michel. Le chapitre 16 est une 
lettre d'amour que Jean-François écrit à 
« Kate, quelque part », lettre qui, une fois 
encore, « est lancée comme une bouteille 
à la mer ». 

L'espace 
L'histoire se passe à Montréal. Les déplace­
ments habituels sont ceux de Jean-François 
qui chaque semaine va voir son amie Kate. 
I l doit compter plus de deux heures d'auto­
bus et de métro pour se rendre de l'Est de 
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Montréal, où i l habite, jusque chez elle, 
dans l'extrémité ouest de Montréal. 

Le déplacement le plus important est 
celui de Michel, parti en Gaspésie retrou­
ver « son âme sœur ». C'est là que Jean-
François ira lui rendre visite, vingt-cinq ans 
plus tard. 

Les lieux occupés sont les maisons fa­
miliales, le garage du père de Michel où 
Jean-François et Michel aiment se retrou­
ver, et l'appartement d'André, un étudiant, 
pour les longues discussions entre étu­
diants. 

Les principaux thèmes 
Ce court roman présente un intérêt parti­
culier pour la sensibilité du regard que le 
narrateur et personnage principal porte sur 
sa jeunesse. L'amour, l'amitié, le mariage, 
ne sont pas traités ostensiblement par 
l'auteur, mais ils sont mis en relief par la 
structure du roman, par le récit des événe­
ments et par la personnalité des personna­
ges principaux. 

LA DURÉE. Les deux derniers chapitres, qui 
se situent vingt-cinq ans après l'événement 
principal, apportent une qualité particulière 
à ce roman dont les quatorze premiers cha­
pitres n'auraient constitué que le récit d'une 
belle histoire d'amour. Cette distance dans 
le temps donne un sens aux événements de 
la jeunesse, de la vie. Le temps permet de 
distinguer l'accessoire de l'essentiel, l'éphé­
mère du permanent. 

L'AUTHENTICITÉ. Le personnage de Michel 
est intéressant parce que très jeune i l a su 

ce qu'il voulait et l'a réalisé. Son projet de 
vie est très différent des idées en vogue 
chez les jeunes des années 1960. Cepen­
dant, Michel semble très sûr de lui et ne se 
laisse pas influencer par les jeunes de son 
entourage qui remettent violemment le 
mariage en question. I l quitte sa famille 
pour rejoindre son « âme sœur » qu'il a 
cherchée et trouvée par correspondance. 
Lui, qui était doué pour les études, a choisi 
d'ouvrir un garage dans un petit village de 
Gaspésie où, vingt-cinq ans plus tard, i l vit 
heureux, en famille, avec Louise sa femme 
et leurs quatre enfants. « Ce qui me parais­
sait bien plus important et bien plus révé­
lateur, c'est le son de la voix de Michel 
quand i l me parlait d'elle, et les étoiles dans 
ses yeux... Aucune erreur possible : mon 
vieil ami était encore amoureux » (p. 133). 

Les relations entre les personnages 
À plusieurs reprises, les relations entre les 
adultes et les jeunes sont généreuses. 

Un soir de fin octobre, alors qu'il fait 
déjà froid, Jean-François part précipitam­
ment de chez lui sans prendre le temps de 
s'habiller chaudement. I l veut revoir Kate 
qui semble très intéressée par son nouvel 
ami Lloyd. Éconduit par Kate, Jean-François 
se retrouve dans la nuit froide lorsqu'il en­
tend des pas derrière lui. C'est le père de 
Kate qui rattrape le jeune homme et lui 
donne quelques dollars afin que celui-ci 
puisse prendre un taxi. « Je reste là, esto­
maqué : le bonhomme est sorti de sa belle 
maison chaude pour me donner de l'argent. 
Et une poignée de main. Et i l a fait l'effort 
de me parler en français. J'accepte l'argent, 

bien sûr, et je bafouille quelque chose pour 
le remercier, mais je n'ai pas fini ma phrase 
qu'il rentre chez lui. Je serre longtemps le 
billet dans mes mains, en attendant qu'un 
taxi se pointe. Jamais je n'auraîS cru qu'un 
bout de papier, et à plus forte raison un billet 
de banque donné par un anglophone du West 
Island, puisse dégager autant de chaleur. 
J'en avais besoin, ce soir-là » (p. 116). 

Jean-François va chez son ami Michel. 
C'est le père de Michel qui le reçoit et lui 
apprend que Michel est parti : « Le père de 
Michel se tait, comme si ces derniers mots 
lui restaient en travers de la gorge : un em­
ploi dans un garage. Son fils s'en va au bout 
du monde pour travailler dans un garage... 
Ce n'est pas seulement un fils qu'il a perdu, 
mais aussi un compagnon de travail, un as­
socié, peut-être son meilleur ami » (p. 121). 
Puis quelques lignes plus loin : « Quand i l 
me donne une grande tape sur l'épaule, sur 
le seuil de la porte, je sens qu'il veut en­
core me dire quelque chose, mais que les 
mots refusent de sortir. J'aperçois une larme 
rouler sur sa joue. Jamais je n'aurais cru 
qu'une telle chose puisse arriver à un mé­
canicien. Je fais évidemment semblant que 
je n'ai rien vu » (p. 121). 

La relation d'amitié entre Jean-François 
et Michel et la relation amoureuse entre 
Jean-François et Kate sont aussi caractéri­
sées par la sincérité et la générosité. 

L'intérêt du livre 
Un livre d'une grande sensibilité dans lequel 
les relations affectives sont authentiques ; 
elles résistent à l'usure du temps et vieillis­
sent bien. 
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LES ATELIERS d'automne et d'hiver : écrire pour le plaisir, il était une fois... le conte, écrire 
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LE CONCOURS HUGO : un nouveau thème 
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